
CERAUNOPHOBIE Peur de la foudre et du tonnerre 
 

Phobie non officielle, non reconnue, non spécifique,  
non classifiée en tant que trouble anxieux défini dans le DSM-5  et la CIM-11 

 

La kéraunophobie (du grec keraunos, foudre, et phobos, crainte) — je note l'orthographe 

attendue en « k » initial, plus fidèle à la translittération du grec, quoique la variante « c » 

circule également — désigne la peur irrationnelle et persistante de la foudre et du tonnerre 

réunis, se distinguant ainsi de l'astraphobie et de la brontophobie, déjà traitées, par son 

caractère englobant : elle ne cible pas sélectivement l'un ou l'autre canal sensoriel de l'orage 

(visuel pour l'éclair, auditif pour le tonnerre) mais l'ensemble du phénomène orageux comme 

totalité indissociable. 

 

Cette absence de discrimination sensorielle pose immédiatement, dans le prolongement de 

l'analyse comparative développée plus haut, une question nosographique déjà entrevue : la 

kéraunophobie constitue-t-elle une entité clinique autonome, ou n'est-elle que la désignation 

générique et non spécialisée de ce que la plupart des sujets phobiques de l'orage éprouvent 

en réalité — à savoir une peur globale de l'événement orageux, dont l'astraphobie et la 

brontophobie ne seraient que des isolats artificiels, construits a posteriori par la nomenclature 

grecque plutôt que par l'observation clinique de peurs effectivement dissociées ? Les cas de 

brontophobie pure sans astraphobie associée, évoqués précédemment chez l'enfant, 

suggèrent que la dissociation sensorielle est cliniquement possible mais probablement 

minoritaire — la kéraunophobie représenterait ainsi le cas de figure statistiquement 

dominant, la peur sélective d'un seul composant sensoriel de l'orage constituant l'exception 

plutôt que la règle. 

 

Sur le plan étymologique, il convient de noter une ambiguïté d'usage : certaines sources 

emploient kéraunophobie comme synonyme strict d'astraphobie (peur de la foudre 

spécifiquement, par opposition au tonnerre), tandis que d'autres — l'usage le plus courant — 

en font le terme générique recouvrant l'ensemble du phénomène orage-éclair-tonnerre, 

ambiguïté qui reflète assez fidèlement le flottement plus général, déjà signalé, de cette 

nomenclature grecque des phobies météorologiques, élaborée par juxtaposition lexicale 

plutôt que par validation nosographique rigoureuse. 


